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Introduction aux projets prbentes 

par l'ecole d'architecture de 

I'Universite Laval 
Alexis Ugougne, directeur 

Chaqul! anncl' piu~ de -.oixante etudiantes et 
etudiant~ quittcnt I'Ecole d'architccture de 
l'Uni\·crsite Lava! apres avoir obtenu le diplome de 
baccalaureall'n archilt'Ciure. Cc programme de for­
mation est couronnc par le •Projct de fin d'etudes» 
qui, bit!Il qu'tkJuivalcnt en terme de credits aux atel­
iers de design architcctura I qui le pr&edent, est tres 
different par se:. exigences et ~n encadremenl 

L' etudiant do it dcmontrer sa capacite de men er 
avec rigut-ur chacunc de etapes d'un projet. depuis 
le choix per;onnd d 'un 'ujt:t jm.qu' au developpement 
d'une propo:.ition en passant par !'etude des 
hypotheses le!-> plus pcrtinentes qu'implique la 
problcmatique abordk Le profes~ur. tuteur de 
l'Hudiant, commente chaque semaine l'etat 
d' avanccment du projct. n agit comme «declencheur 
de reflexion•, aidant ~ la pl'Lc;c de conscience de la 
complexite inhercnte au projct et orientant !' etudiant 
dans la recherche d'une synthese satisfaisante. 

A la fin de ta ses~ion, les etudiants presentent 
leurs projets devant des jurys composes d'au moins 
quatre membres : un architecte en pratique privee 
membre de I'OAQ ; un profl'SSCur d'une autre ecole 
d' architecture; un professeur de I'Ecole de l'Universite 
Laval et le profes<>cur tuteur de l'etudianl Une fois 
les resultatsconnus, apres deliberations des jurys, tous 
les projets ayant obtenu la note «A• sont exposes a 
nouveau pour la selection de prix d' excellence par les 
profes...~ de I'Ecole. Les trois projets presentes ici 
ont done ete selectionnes selon ce processus. Os sont 
representatifs d' un mode d · enscignement qui accorde 
une grande place a la liberte individuelle des 
etudiants, non des orientations specifiques du pro­
gramme ou d'une quelconque doctrine qui aurait 
cours a I' ecole. 

Le terme •ecoJe,. a deux acceptions. Une ecole 
est le lieu physique oi.t se dispense un enseignement. 
C est egaJement unecommunaute de pensee entre des 
personnes qui adMrent a une m~ me doctrine a I' egard 
d'un objet de spCcuJation qu'elles partagent. Dans le 
monde occidental, ce sont des ecoles au sens doctri­
nal du terme, soit L'Ecole des beaux-arts (1818-1%8) 
et le Bauhaus (1919-1933), qui ont far;onne 
l'enseignement de )'architecture, meme ici en 
Am~rique du 1'-:ord. Des lieux mythiques y sont 
associes : Paris, Weimar, Dessau. Les ecoles 
d' architecture issues de re, courants se sont peu ~ peu 
alors sorti de son carcan doctrinal pour se confronter 
a d'autres disciplines, notamment les sciences 
humaint'S, qui ctudiaicnt l'l>spacc dans le rapport 



individu-societe-milieu. La realM architecturale 
s'cst alors consid&ablement complexifiee, de sorte 
qu'elle appelait un enseignement nouveau. Cette 
epoque a marque la fin des •ecoles- et la naissance 
d'une discipline un.iversitaire nouvelle: I'an:h1tecture. 

L'Ecole d'architecture de J'Universite Laval 
appartient ~ cette generation d'ecoles universitaires 
ouvertes et inclusives ou l'enseignement n'cst plus 
fonde sur la transmission d'un savoir-faire du majtre a 
son disciple, mais sur I' acquisition de connaissances 
en provenance de divers champs disciplinaires 
alimentant et enrichissant le projet architectural Daru. 
ce contexte, rE.cole d' architecture de I'Universite Laval 
a developpe les champs d' etudes qui correspondent 
aux problematiques architecturales et wbaines les piu;; 
actuelles au centre desquelles se situent la realite sociale 
et les nouveaux besoins a satisfaire Ce sont des 
domaines tels que !'habitation ; la conservation des 
milieux existants batis et naturels; le design urbain; 
les aspects constructifs lies au bon usage des ressources 
et~ la valeur esthetique de la demarche an:hitecturale 
; l'informatique appliquee a !'architecture. 

Au plan de l'enseignement proprement dit, 
l'Ecole d' architecture privilegie : 

1. L' equilibre entre I' acquisition de 
connaissances theoriques et !'application pratique du 
projet de design architectural; 

2. L'acquisition d' outils intellectuels qui 
permettent a I' etudiante et a I' etudiant de developper 
son autonomic par une connaissance critique. 

En ce qui conceme les methodes, l'Ecole cherche 
a confronter 1' etudiante et)' etudiant a la diversite des 
connaissances associees a I' architecture, des references 
culturelles et des approches au design architecturaL 
Enfin, I'Ecole privilegie une attitude responsable des 
etudiants en favorisant dans son enseignement le 
developpement de la capacite des etudiants a 
reconnajtre et a integrer les elements de la complexite 
inherente a tout projet architectural. Elle s' attend a ce 
que le concept de pertinence soit au centre de la 
reflexion de J'etudiant, c'est-3-dire que !'intervention 
an:hitecturale s'autojusti.fie par son ad~uation au 
besoins sociaux collectifs et indivtduels, aux milieux 
batis et naturels, aux moyens mis en oeuvre ct a la sig­
nification culturelle du projel Les trois projets pl+..entes 
ici sont senses rtpondre a cette dcmarche generale, 
chacun avec ses particularites programmatiqucs et 
contextuelles. 
Alexis Ligougne est dirr:cleur de l 't'role d'arcliilt'CIIIrt de 
I'Uuivt•rsite lJroal 
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l"h<! f oftb Column 

Pierre Lepage 

Base Archeo-Piein Air, ile d'Orleans 
Premier prix d'exceUence 

Myri.un Bl~ : Coru.eillere 

dO · n.l 

Situe dans lt•s bob dl' la pointe Argentenay, a l'ile 
d 'Orlean,, ce pro1et de Base Archeo-Plcin Air a comme 
intl'ntion de porter un regard renouvele sur la nature 
et l'hi~toire d~finissant ce lieu priviJegi~. Les 
promeneurs son! invite., ~ parcourir un itineraire 

ponctue de batiments a vocation variee, iUustrant 
chacun a leur maniere une sensibilite pour la nature 

des sites et Jeur representation imaginaire par 
I architecture. L' expres,ion des structures et I' attention 

portee a la construction, aux mat~riaux (en particulier 
le bois) et au.'\ details agi ... scnt corn me demonstration 

et renforcemcnt de !'intention originale. 
Au.x abords du chemin de la pointe de l'ile, 

deux batiment!> se di-..-;imulent en foret, faisant face 
au fleu\'e et longeant un cap de 40m de haute~ a la 
fois refuge pour chercheurs, haJte pour skieurs et abri 

pour curieux d 'histoire. A l' intt?rieur du batiment 
principal a lieu une exposition des secrets de l'ile, le 
long du mur cpais et fendu de lumiere. La face 

exteneure de ce mur, fuyant le sentier, constitue a la 
fois une pause et une continuit~ dans le parcours. 

Le cap de granit. s'inclinant vers le fleuve Saint­
Laurent, est le point culminant de la promenade. Un 

observatoire tranquille y poursuit !'elan vers le vide 
amorce parle rocher a I' aided' une poutre de 15 metres 
de longueur, dont le tiers est en porte-a-faux. Cette 
derniere est dimenc;ionnee selon l'Cchelle humaine. 
Souhaitons qu'a la d~couverte du paysage et 
!' experience de la poutre, les vertiges les plus 
importants seront ceux de J'ame. 
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18 I he Flft h C.olu a.n 

Marie-Christ ine Pinard 

lnstitut de Pharmacologie, 

Un iversite de Sherbrooke 

dO·n.l 

Deuxieme prix 

Gilles Tremblay: Conseiller 

Ce projet. d' •humani ... m~ high tl'Ch• parses intentions 
sooalrs et ~n traitl.'mcnt forme!, est con~ de fac;on a 
encourager le~ ~changcs entre chcrcheurs. Cctte 
nouvelle mixilt' spatiale, impliquant des unites de 

recherche comp~titivcs, doit Loutcfois permettre 
d' assu~r l'intimite dL'S chcrchcurs et la confidentialite 
de lcur travaux. Pour ccttc raison, les laboratoires 
doh·cnt etn' indi\;dualise:.. Puisque c' est a la porte 
de chaque Jaboratoire que pourra s'operer le 
changcment social (!!;pere, il fa ut miser sur les espaces 
communs pour J'cncoura~r. 

Le concept du projet s'inspire de 
J'amenagcment des cours arrieres des habitations 
populaircs d'aprc:.-guerrc ou galleries, ruelles et 
passerclles contribuaient a generer Jes contacts entre 
les famillL>squi ~ lcs partageaient. Ainsi fonctionnent 
Jes Jaboratoires communs specialises, qui sont moins 
nombreux vu le coiit de I' equipement scientifique. En 
distribuant deux rangees de laboratoires individuels 
J'une en face de I' autre de chaque cote de J'atriurn, 
tout un jeu de Circulation et de rencontres peul 
s' operer. En refermant I' atrium a ses extremites, le lieu 
de,;ent plus prive. Sans ouverture en toiture, le 
caraclere do:. propre au milieu sdentifique est 
respecte. En ou\Tant le batiment au centre et en le 
dotant d'un puits de lumiere, on le rend social, 
dynamique, interactif. 

L'implantation du projet a rote d'un batiment 
institutionnel existant a amene les contraintes de 
proximite qui lui ont confere sa forme. Pour eviter 
!'excavation couteuse du site, l'etage mecanique est 
sorti de terre et exploite corn me entree, exposant ses 
entrailles derriere une paroi de verre et marquant la 
distinction public/ aseptise entre l'etage d'accueil et 
les elages superieurs reserves a la recherche. 
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22 l he- llfth Cohuru1 

Jerome Henne 

Maison individuelle extensible 
Troisi~me prix 

Jacquf!> White: Conseiller 

La maison traditionnelle quebecoise etait beaucoup 
piu!> qu'une habitation ; sculpt~e par le climat, elle 
isolait ou e>.posait ; nee dl'S coutumcs et des tradi­
tion-., elle gcncrait des mani~res et des habitudes. A 
une epoquc marquee par un retour en force des 
preoccupations contcxtualistes, cc projet se propose 
de faire renaitre la maison typiquement qua,ecoise, 
adaptee aux moyens et aux modes de vie 
d'aujourd 'hui. 

Quatre entite~ bien distinctes la composent, 
orientees en fonction des vents dominants, de 
l'ensoleillement et des vue:.. L'espace familial et le 
bureau, rattaches a la chambre d'in ... ites qui peut aussi 
accommoder un enfant, forment deux volumes 
distincts, introvcrtis. Au coeur du projet, entre ces 
dem. volumL'S programmatiques, un espace «quatre 

saisons• con !rOle le climal Des elements mobiles en 
• onduline• regwcnt la temperature de toute la maison 
grace au vent qui traverse eel espace et au soleil qui 

le baigne, seton la saison. De plus, un poele le 
r&hauffe par grand froid et des toiles integrees au 
systeme structural le protegent des canicules. 
Finalement, le garage, dettache et encaisse, est presque 
inviSible. 

Les surfaces les plus exposees aux vents 
renferment les piece:. usuelles de service et de transi­
tion. n s'agit du tambour, entree quotidienne et lieu 
prive relie a la cuisine; de la chambre froide; du garde­
robe de cedre; du caveau; enfin, de la salle de 
foumaio;e. Une seconde entree, celle des invites, 
s' ouvre sur le salon et la salle a manger. 

Le vent d'hiver gliso;e sur la fa~ade arquee qui 
domine le fleuve, tres peu ouverte, si ce n' est des 
fenetres en bandeaux qui encad.rent le panorama a la 
hauteur des yeux. 
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